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agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002) 

ndl=note de lecture en mettant des points-clés en gras sur 3 des chapitres de :

Pour changer de civilisation, Martine Aubry avec 50 chercheurs et citoyens Odile Jacob 2011
1ère partie : Le courage d’affronter le désordre du monde
Vivre ensemble sur une Terre plus petite, Dominique Bourg, philosophe, professeur à l’université de Lausanne et membre du comité de veille écologique de la Fondation Nicolas Hulot 
-p. 74 : Il est (..) un aspect de la mondialisation – à savoir la découverte concomitante des problèmes environnementaux globaux et de la finitude de la planète – auquel on ne songe guère
-p. 75 : Si nos aïeux, 2000 ou 3000 avant le début de l’ère chrétienne, avaient été confrontés à l’état actuel de la planète, ni les grandes civilisations qui se sont succédé ni, plus proches de nous, l’élan européen moderne n’aurait été possible.  Nos ascendants n’auraient pu accéder à des minéraux, ni plus tard aux énergies fossiles ; ils auraient été confrontés à des sols improductifs sans recourir à force d’engrais, phytosanitaires et énergie, à des services écologiques dégradés et notamment à des mers et océans vidés de leurs poissons : 90% de la biomasse des espèces pêchées a en effet disparu
3ème partie : pour une société créative

Déclencher et conduire la transition environnementale, Stéphane Hallegate, économiste du Centre international de recherche sur l’environnement et le développement (Cired) et ingénieur climatologue à Météo France, du Groupe d’experts internationaux sur l’évolution du climat (Giec)
-p. 324 : La consommation de ressources naturelles a augmenté de manière exponentielle au cours des dernières décennies. Il s’agit (..) également de la consommation de pétrole et de gaz naturel, de terres arables, de forêts, de minerais et de toutes les ressources que nous fournit l’environnement (..). Une meilleure prise en compte de l’environnement pourrait apporter des bénéfices considérables. Ainsi (..) favoriser les productions locales qui limitent la désertification rurale

-p. 326 : C’est dans l’expansion de ces secteurs que reposent en partie les espoirs de « croissance verte », c’est-à-dire d’une accélération de la croissance grâce à nos efforts pour l’environnement (..). Une transition environnementale passe donc par de nouvelles pratiques pour les politiques d’aménagement et de développement territorial

-p. 329 : Pour profiter des opportunités créées par la transition et créer les fameux « emplois verts », il est crucial d’agir en parallèle sur l’offre et sur la demande

-p. 331 : Une meilleure connaissance des problématiques environnementales est importante pour s’assurer que la population comprend et soutient les politiques environnementales.

4ème partie : réinventons la démocratie !
Le souci du long terme, Pierre Rosanvallon, historien, directeur d’études à l’EHESS

-p. 344 : Les régimes démocratiques ont du mal à intégrer le souci du long terme dans leur fonctionnement

-p. 347 : Pour corriger le biais « naturel » du court-termisme : introduire des principes écologistes dans l’ordre constitutionnel
-p. 349 : Retrouver l’idée originelle d’Académie (..), celle d’un corps au service de la société, exerçant une double fonction de vigilance et d’anticipation 

-p. 350 : Une Académie de cette nature devrait jouer un rôle central dans le lancement de « forums de l’avenir » (..). Une vraie « révolution écologique » n’interviendra pas dans les têtes tant que la question d’un élargissement des normes de justice ne sera pas posée elle-même en termes d’humanité. Le souci du long terme est en effet indissociable de la reconnaissance de l’existence d’une « terre-patrie » (..) transcendant les frontières.
-p. 351 : Sauver la planète implique de la penser comme un espace de solidarité.
